La Tuilière
 (le château d’eau de Mallefougasse)
La Tuilière se situe à l’ouest du village de Mallefougase. Elle est enserrée entre la route de Cruis et le chemin Claude Galley (ancienne voie romaine ou route de Cruis). Le site s’appelle aujourd’hui « le Pigeonnier ».
Implantée sur le haut du ravin de Font-Vieille, la Tuilière était l’endroit idéal pour la fabrication de tuiles, carrelages et poteries en terre cuite. Grace à un système de récupération et de stockage de l’eau du vallon, elle était approvisionnée en eau une bonne partie de l’année. Une carrière d’argile était à coté, et le bois de cuisson se trouvait tout autour.
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Carte 2023

L’eau venant du vallon de Font-Vieille servait aussi à alimenter le lavoir de Mallefougasse situé en contrebas.
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Petites et grandes histoires

      Quelques cartes et photos aériennes
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Carte Cassini XVIIIème                                             Cadastre Napoléonien de 1832
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                    Carte d’Etat Major de 1850
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Photo de 1950                                                          Photo de 2023
(source : Géoportail et Archives Départementales 04)

  Le fonctionnement du lieu
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Un barrage dans le ravin de Font-Vieille retient l‘eau. De là, une canalisation couverte de 50 mètres environ amène l’eau jusqu’à une citerne. Cette eau sert pour la réalisation des tuiles et autres poteries. Le surplus sert à alimenter en eau des jardins en bancaous (restanques).
Tout à coté de la citerne et du bâtiment de la Tuilière, il y avait un four pour cuire tous ces objets.
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Le mur de retenue d’eau











 
[image: ]Intérieur de la citerne
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Arrivée et évacuation de l’eau



   
  


   






   
La Tuilière n’était composée que d’un seul bâtiment comprenant deux pièces d’habitation et d’une bergerie avec un cabanon attenant. Elle était plus petite et moins haute qu’à l’heure actuelle. La partie pigeonnier a été ajoutée bien plus tard.
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Vue du côté nord
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Vue du côté sud



ans, veuve Martin
Gaubert Julie 13 ans, leur fille                                           Martin Virginie 30 ans, fille ainée
Gaubert Jacques 9 ans, leur fils                                          Martin Pierre 27 ans, cultivateur
Gaubert Claude 5 ans, leur fils                                           Martin Mélanie 12 ans, fille cadette
Vials Isidore 24 ans, leur berger
                                                                                           Gaubert Pierre 55 ans, chef de famille
Joselet Joseph 30 ans, cultivateur                                      Marou Jeanne 36 ans sa 2ème épouse
                                                                                           Gaubert Mary 30 ans
                                                                                           Gaubert Poulon 23 ans, cultivateur
                                                                                           Gaubert Barthélémy 19 ans, cultivateur
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   Reste de briques brûlées et de…                            tuiles brisées à la cuisson

__________

Les habitants
On en trouve trace que dans un seul recensement.
1886 : 1 maison, 1 ménage, 5 habitants
Sube André 55 ans, cultivateur et chef de ménage / Richaud Irma 43 ans, son épouse / Sube Auguste 13 ans / Sube Caroline 10 ans / Sube Charles 6 ans
En 1881 et 1891, on trouve la famille Sube au village
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Seul deux pigeons d’argile occupent encore le pigeonnier

 Extrait des registres du conseil municipal de Mallefougasse
Le 12 août 1879
     « Monsieur le Maire (Gaubert François), expose au conseil que le Sieur Estelle Alexandre, ingénieur hydroscope à Oraison, s’est rendu dernièrement sur la commune, et après vérification des terrains, a reconnu qu’il serait possible de fournir à la commune une fontaine dont le débit serait d’après lui de 10 000 litres d’eau au minimum par 24 heures.
     L’eau de cette fontaine serait prise dans le quartier dit la Tuilière, situé à 1200 mètres du village, et pourrait facilement être conduite dans l’enceinte du village.
     Le Sieur Estelle se chargerait seulement de faire les fouilles nécessaires pour faire arriver l’eau à la surface de la terre, pourvu que la commune lui fournit un tuyau de 30 mètres de long ; la commune devrait se charger de conduire l’eau jusqu’au village.
     Pour faire ces fouilles, ledit ingénieur exige la somme de 1400 francs qui lui serait payée vers la fin du mois d’août de l’année prochaine dans le cas où les 10 000 litres par 24 heures existeraient, et que le débit fut le même à cette époque. Mais, si la source donnait moins de 10 000 litres par 24 heures, l’eau lui appartiendrait, et la commune ne serait tenue à aucune indemnité. Si la source donnait plus de 10 000 litres d’eau, la commune devrait lui payer ce qu’elle donne en plus par minute, soit 200 francs.
     Les fouilles seront faites dans le courant du mois de septembre ou d’octobre, pour être terminée fin novembre ».

___________

Tous ces documents sont consultables dans notre local de l’impasse de la bergerie à Mallefougasse ou sur notre site internet : https://mallefougasse-montlaux.fr 
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Extrait du conseil municipal de Mallefougasse de 1879

Le 12 août 1879
   Monsieur le Maire (Gaubert François) expose au conseil que le Sieur Estelle Alexandre, ingénieur hydroscope à Oraison s’est rendu dernièrement sur la commune, et après vérification des terrains a reconnu qu’il serait possible de fournir à la commune une fontaine dont le débit serait d’après lui de 10 000 litres d’eau minimum par 24 heures.
   L’eau de cette fontaine serait prise dans la quartier de la tuilière situé à 1200 mètres du village, et pourrait facilement être conduite dans l’enceinte du village.
   Le Sieur Estelle se chargerait seulement de faire les fouilles nécessaires pour faire arriver l’eau à la surface de la terre, pourvu que la commune lui fournit un tuyau de 30 mètres de long ; la commune devrait se charger de conduire l’eau jusqu’au village.
   Pour faire ces fouilles, ledit ingénieur exige la somme de 1400 francs qui lui serait payée vers la fin du mois d’août de l’année prochaine. Dans le cas ou les 10 000 litres d’eau existerait et que le débit fût le même qu’à cette époque. Mais sila source donnait moins de 10 000 litres par 24 heurs, l’eau lui appartiendrait et la commune ne serait tenue à aucune indemnité. Si la source donnait plus de 10 000 litres d’eau la commune devrait lui payer ce uilles seront faites dans le courant du m
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